BOSTON PUBLIC LIBRARY 


nn 


9999 06609 138 8 


BPLIMI 

39999066091388 

Entr'acte (Paris, France 
L'Entr'acte. 


MU: 


: 


_ memens. 


SAMEDI 
15 DÉCEMBRE 1854. 
0 ——— 
ON S'ABONNE 


Au Bureau du jourk., 
AUS CRANGE-BATELIERE, N° 29, 


. Et chez tous les principaux 
libraires de Paris. 


Les ouvrages , Avis, Lettres 
et paquets, doivent étre adressés 
FBANC DE PORT, 


LVL # TS 4 
d al Ÿ y NS 
“HrOR- ele PSSER AN 


GRAND COMMENCEMENT DE QUERELLES 


ENTRE DEUX CÉLÉBRITÉS PITTORESQUES. 


Quand je dis Pütoresques, j'entends célébrités à peindre, et non pas à 
vendre deux sous la feuille, avec vignettes sur bois. 

Donc, MM. de Girardin et de Balzac sont à peindre ; à vendre nulle- 
ment. Lirez vos pinceaux:et serrez les cordons de votre bourse, La farce va 
commencer. 

Messieurs et chers lecteurs, s’écrie M..de Balzac, la librairie est en mal de 
mort, et c'est M. de Girardin qui la tue. Je le démontre dans mes ouvra- 

» ses : lisez-les. 

Chers lécteurs et Messieurs, s’écrie M: de Girardin , la librairie se mou- 
rait, grâce à M.de Balzac ; je suis venu à l’aide de la librairie et je lai 
x donnent la preuve : prenez vos abon- 


sauvée. l'outestmes publications en 


 Ohoh}reprend M: de:Balzac où donc'est ma bonne Revue de Paris, à 
*couverturetheurre frais ;0ù donctestma bonne plumeiau beceffilé ; où donc 
eft-ma/bonné éloquence incisive ; où donc'est-mon. bon style à double tran- 
chant ;afintque je coupotevettaillade ét déchiquette l’audacieux quim’ac- 
cuse de librairicide? À moi Nodier, jeune vieillard; Musset, vieux jeune 
‘homme ; Sue, homme entre deux âges; Georges Sand, femme entre deux 
“hommes ; Hugo, hommeentre deux ‘femmes; Ste-Beuve, poète-professeur 
jntre deux talents,. comme autrefois le sophisme aux longues oreilles; à 
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THEATRE -FRANÇAIS. Zémire mésd' Casimir  |Chérin Mathieu 
On commencera à 7 h.»7« Zulmé Pcignat La Vérderie Ste-Marie 
L'AMBITIEUX, c. 9 a. Scribe Lisbé Bultel Baptiste Ballard 
“Gcorge ll  - Firmin jP UN CONCERT Fanchetts mesd Mhenard 
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sir Henri Menjaud Variations du Pré aux clercs | FOR-L ÉVÈQUE; vaud. 2 act 
Walpol Gullroi pour piano , exc. par le j. Rochefortuet Cogniard 
2 solliciteur * Mathieu Goria ägé de 11 ans, le Margrave Léepeintre 
x huissier Monlaur 2 Romances ch..par Ponchard Molé Fontenay 
a valets Faure, Welch ‘Fanta'sie pour le violon, exé- Biberlot Arnal 
_ Cecile mesd Menjaud cutée par M.Panofka Moussard Armand 
Marguerite Plessy LE CHALET, JLeblond Mathieu 
“LE MERCURE GALANT,  lop-c.Scribe, MélesvilleetAdam Folbelle Ballard 
com. en 4 aen vers, Boursaut Max Icchindi |St-Preux Brindeau 
les 5 rôles Samson Daniel Couderc  |mille Clairon mesd Doche 
Boïsluisant St-Aulaire Betty mad Pradher \mlle Dumesnil  æ Balthazar 
rm ses THEATREITALIEN, | 9 DU GYMNASE DR. 
Obate Mirecour | O7 commencera à 8 h.»5p n'commencera 6 h: 174 
ne mesd Dupont SEMIRAMIDE,0p.2 a.Rossini Ie acte, £ 
Elise Thénard lAssur Tamburini | AVANT; PENDANT ET APRES, 
Liette hierret “|Idrène Ivanoff esq.hist 3a.ScribeRougemon 
Claire Vérneuil | Oroès Santini | Fo Bénéral ‘Alan : 
Gécile Atlhé 1 ombre Pesanti ae . Auguste 
Qu. © __'Arsace mesd Brambilla |Sénèque” Klein 
OPERA-COMIQUE. Semiramide Grisi Re da 1 Daresne. 
An 7 0 RU DU VACAVERE (hand Do 
Représent'Extraordinaire! On commencera à 6h. 112 Julie mad C:assot 


LA SENTINELLE PERUUE, | JACQUEMIN roi.de Fränce. LA LECTRICE, 
op-c. itGeorges, mus. Riffaut 6 2 act Duverttét Lausannelcom-vaud 2 act de m. Bayard 


Hermann Henri Jacquemin Arnal Sir Gobriège vi 
André Thénsrd , |je marquis Hippolite [Sir ASthus ; RS 
Fritz De Deslandes 2demesliq ÆEmilien, Ballard|Edgard Rhozevil 
1 capitaine Génot la comtesse mesd D Doche |[Clactown Sylvestre 
Marengo Frein Eniilie Hhénard  |iony Bordier 
Brigille mesd Lemésle mad de Ligueville Baltazar lady Gerald mesd Julicune 
Laura Rilaut coNFessions deJ.J.Rousseau, Caroline Allan 


ZEMIRE ET AZOR, 3 a. Mallian, Dumanoir,Murct} LE RÈRE ET LA FILLE, 


op-féer.2a. Marmoutel,Grélry de St-Pons Fontenay com vaud de m. Scribe 
Azor ï Ponchard [Maurice Lafont de Seligni St-Aubin 
Santer Henri ; [iréneul Lcpeïintrej.|Fumicuon Ferville 
“li Féréol Eticnue E. Laigny /Raimond Rhozevil 
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HeOSR- 


moi, vous tous que je vante audacieusement à la) face de! la Fevue 
de Paris, afin que vous me prôniez à la face de volre portier si vous 
en ave ‘un, et. de votre éditeur, que bientôt vous n’aurez plus ! Voici 
‘M. de Girardin, dépuié des journaux à bon ‘compte, :qui m'altaque, 
qui vous attaque, qui se prétend. sauveur et rédempteur de la librai- 
rie ? assistez-moi , secourez-moi , entourez-moi , ou je Mévanouis à la fa- 
con d’uneombre, d'un farfadet , d’un sylphe, Gu de quelque chose qui res- 
semble à la gloire! d’un romancier fantastique ! accourez tous, mes fidèles 
rivaux; pressez-vous à mavoix, ou bien que lurlionte seuglisse rouge au 
fond dervos cœurs ! car c’est aiusitque je parle lorsque jersuis fâché. 

Voilà’ quiest plaisant , riposte M: de Girardin. Honoré de Balzac m'ac- 
cuseide tuer la librairie , et il s’émerveille que je tourne l'accusation con- 
tre lui-mêmé ! cependant quoi de plus simple?/ne sommes-nous pas en- 
remis ? n’ai-je pas le droit de défense, quand ibsarroge le droit d'attaque ? 
mes publications à deux sous l’empêchent de dormir ? est-ce mafaute ? puis- 
| je et dois-je lui faire un bonuetde coton avee ce qui me reste de ‘mes al- 

manachs ?ique ne me passait-ilmes 4/manachs et: mon usée, je lui aurais 
passé de tout cœur Lambert el1son Médecin de Campagne ? Au reste, s’ilme 

pousse à bout, je lui enverrai deux colonnes de chiffres, et lui prouverai , 

par multiplication , que Paul de Kock est le premier romancier de l'épo- 
* que. Voilà ce que c’est. 

À la bonne heure, répond M de Balzac, maïs 
Jasqu'à présent M. de Balzac s’est assoupi sur le mais. Trois lillérateurs 


Renaud Bordier |Emilie mesd c. Martin |Germeuil Hérèt 
Eflelle mad Volnis Cécile J.-Colon |Macaire Delestre 
Concerto de flûte par Dalmoh| En Du PALAIS ROYAL ports Serres 
l Û ierre à É 
LE SENATEUR, On commencera à 7 h, «» |Roger Ms % 
c-v. Philippe, ELaurey LA TEMPÈTE. fol-v. Deforge: se 
Le duc » Klein à i AE mesd George Ile 
FT Boulfé Ariel Alcide L: |Glémentive Lainé 
DIE Galiban Octave Dance : Delaist: dD 
R sd E.-F El, p anse :Welaistre, ma umas 
ose me org Ba Berthélem) 
Ce Monval Bi re tte dr. 5 a. Lemercier 
mère Cagou mesd Tobi SR SNRSE 
THEAT. DES VARIETES| Pernon [Pinto Bocage 
On commencera à m h. 1,4 (Prenitre Représent ) AIRES APR Fr 
Ë È «1Stre 
LES 7 PÉCHÉS CAPITAUX Ë NU l'archevêque Moussard 
tab-vaud Leuven et Lhéric ES a Mello L Tours au 
Jacobson Cazot Ludovic A chard Mendoce Béret 
Edouard Lléric Marengo Léménil |[Almada Chilly 
Rebecca : mesd Lecomte |Goelureau Sainville |Alvare Alfred 
Arabehe Alala | comte Anatole |Lemos Duplanty 
Eva Neuville |; oseph Boutin Fabricio Sèrres 
>amille E Jäcops Legras Octave Santonello Provost 
RétEy © | Georse Ernest Victor la duches'e_ mesd Falcoz 
Brigitte Martin Erétillon mesd Déjazet |la vicereine Morales 
Mina Amtlie Augusta Leménil [med Dolmar Mélanie 
Suzanne Pougaud à jokei Aplaë Flôra Adèle 
Première Représent. fem de ch. Aimée dia DEN AVES ES 
( DTA THEATRE NAUTIQUE 


. NAISSANCE et mariage, 
comédie-vaudeville. 


—————_————_— 


PORTE-Sr.-MARTIN.- On commencéra à 7 h. ao 


ee d Bosquier | On commencera à 5 kr. 314 UN DIVERTISSEMENT 
ne £ ae, 4 LE RETIT SOUPER, Carrey; mesd Sismann, Vallard 
Tedri A Er épisode, Anicet elLVanderburcl m. Currey, mile Felly 
Mere mesd Paule le régent Héret m.-A. Heuri; mad Sismann. 
Louise Alala-B. so N SE 
Maihilde DÉCO IR RSR SES dei ë 

LES AMOURS/Dg pagus, [LOUIS XV  merc ST RS 
coii-vaud 2 a rw. Dumersan Madeline à a pe & 
Yarvilé Daudel [und de Phalaris  Clouet pif ee 
Anastase Hyacinthe | L'AUBERGE DES ADRBTS, | Le 4: IRceg 
st-Romaim Lhéric mel, 2 a.Benjamin, St ainar d dus épilogue} He 
Vscar Francis Dumont Moessard 1 grand-prêlre 
fomin Doche Charles Allred l'empereur 


fort célèbres, tous trois inaperçus de MM.de Balzac et Girardin, se sont 
- mis en quète de la fin de cette grande qnerelle. Aussi-tôt qu'ils en auront 

vent où fumée, nons nous empresserons de donner une suile à cet article, 

infini comme le dénouement des drames Balzacit ns, incohérent et interminé 

comme la littérature à deux sous, cette branche de commerce éminemment 

utile et pittoresque. 

— 2€ 8 — 
LE POÈTÉ PAUVRE ET LE PAUVRE POÈTE: 


J'aime le style muscadin el lustré de Stllo. C'estuñe œuvre si mordante 
et coquettement élégiaque qu'on ne sait à la lecture s'il faut pleurerou rire. 
On s'attendrit au commencenient d’une phrase, et puis on sourit àävant de 

, l'avoir finie : c’est une éternelle ébullition d'idées et de paroles qui fait rôver 
si l’on est doué d'imagination, et qui fait réfléchir beaucoup, pour peu qu'on 
ait une nature penseuse et conlemplalive. 

C'est que ces poëles là ne ressemblent. guère à nos poèles contem- 
porains. 

Gilbert, souffreteux, affamé, mourant sur un grabat , méconvu, une clef 
dans l’œsophage, un monde de poésie dans la tête, une croute de pain dan 
une main et une plume pelée dans l’autre ; Gilbert est comme l'antipode 
de nos hommes de lettres pensionnés, galonués , enrubannés, éperonnés ct 
tout ce qui s’ensuit. 

Nous avons eu, il est vrai, en guise de Chatlerton , M. Escousse , et au 
lieu de Chenier, toute une cohorle de bardes patriotiques, qui se sont 
fait galamment incarcérer pour l'art , pour la liberté et pour dettes. 

Mais il y a un fait certain qui est uu mérite qu’on ne peut contester à l'é- 
poque, quels que soient d’ailleurs ses vices et ses petilesses : c’est que , mé- 
me #n supposan! que la littérature ne fut jumais plus pauvre , il est avéré 
que les littérateurs ne furent jamais plus riches. 

Aussi si je toujours pensé, cu feuilletant les productions salyriques 
où le siècle est impiloyablement persifilé, que les auteurs, en flagel- 
lant celle sociélé qui les caresse, manquaient de reconnaissance , afin de 
se montrer gens d’esprit sans doule, puisque Larochefoucaull regarde celte 
vertu comme l'apanage des sols. 

On ue peul que féliciter la poésie sur l'heureux changement de sesprêtres. 
Une finesse exquise vaul encore mieux qu’une grossièrelé de bûcheron. 
Nous savons enfin! grace au ciel, que si on peut être un homme d: génie 
quoïqu’on loge au cinquième, on n’est cependant pas obligé d'être un ün- 
bécille parce qu'on demeure au premier, au dessus de l'entresol. 

Maïs celte amélioration est un peu accompagnée d’inconvéniens. Depuis 
qu'il s’est opéré une espèce d’alliance entre la Jiltéralure et l’urbanité, nous 


gants blanes, muguets barbouilleurs, poèles dandys... Et, sans excepler les 
sept plaies d'Egypte, avouez que e est là lout ce qu'une ville peut avoir de 
plus horripilant en fait de désagrémens, 

Ce sont Rà les pauvres poètes. Le poète pauvre 8 ‘abandonne dans la soli : 
tude à ses contemplations limpides. Il se sert pour écrire de sa plume plu 
tôt que de ka cravache: illeur laisse le bois de Boulogne et se réserve lan 
Bibliothéque royale. Galérien de l'art , il faut qu'il accomplisse sa destinée | 
de dévouement: heureux encore s'il ne se dévoue pas jusqu'à devenir À 
académicien, et s'il obtient un meilleur dédommagement qu’une couronne 
de lauréat. à 

EE — 


LES TABLEAUX DE M. LAFFITTE, 


C'est vraiment une belle et curieuse galerie, autant par les souve- 
nirs qui s’y raltachent , que par le mérite des tableaux qui la composent. 

Le nom de M. Laffitte est lié intimement à l’histoire des arts depuis vingt M 
cinq ans. On n’a pas oublié le noble patronage que l'illustre banquier ac= ; 
cordail aux artistes, ni le goût éclairé, la délicatesse exquis qui présidait à 
ses relations avec eux. 

M. Laffite, qui protégeait les arls comme un Roi, et qui Les appréciait un. 
peu mieux, parce qu’il les appréciait lui-même, a vu s'écrouler cette bril- 
lante fortune qui a été au-devant de tant de malheurs , qui a secouru (ant 
de misères. Ces tableaux que , dans des temps plus heureux , il achetait à À 
tout prix, parce que l'achat n'était sonvent qu'un prétexte, M ne de est” 
forcé de les vendre aujourd'hui, DA 

Dans ces débris d’une grand opulence , on voit le noble usage qW'en a 
fait le propriétaire de cette galerie rare et curieuse qui altire au 'Muste 
Colbert tous les amateurs de belles choses, tous ceux dont l'ame est'encore 
sensible an souvenir de: belles actions. ; 

Cette riche collection consiste en lableaux des écoles italienne, flaman® 
de et française, en statues, bustes et bas relicfs de marbreet de bronze , la 
plupart antiques, en meubles, bronzes, pendules, dorures et autres objets 
de riche ameublement. ; 

I1 est un de ces tableaux, représentant la vierge et son fils au milieu d'un 
groupe de saints, chef-d'œuvre d'André del Sarte, qui témoigne du patriotisme 
dont M. Laffitte a fait preuve dans toutes lesaclions de sa vie: A la vente de law : 


* célèbre collection Lapeyriére, dont ce tableau faisait partie, un chef-d'en— 


vre du Corrège venait d'être acheté par l'étranger quiconvoitait aussi l'œu— 
vre admirable d'André del Sarte. M. Laffitte se rendit acquéreur de ce der-W 
nier, afin que ce précieux morceau restât chez nous. Ceux qui assistaienpn 
à cette vente, peuvent encre se 1apneler les applaudissemens qui accucilli 


sommes obsédés de papillons littéraires, méuestrels de salons, rimeurs en ren! l'heureuse et noble démarche du banquier français. + 
ï . © 
“a page Henri fls |Conrbillon Lebel Destaillis Cuiller Thadéus Gobert LE SOURD,com-fol. DEEE THEATRE DU TEMPLE | 
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concsere 


Toujours par le même sentiment patriotique, M. Laffitte acheta les deux 
tableaux d'Horace Vernet, lun, composition loute historique, Le Passage 
du pont de Loui; l'autre composition toute poétique , l’Apothéose de DER 
Nous pouvons encore citer, à l'appui de ce que nous avancons la ne 
\ d’Ipsara , scène admirable où Schæffer a su rendre avec une grande énergie 
d'expression un des plus sublimes exemples de dévouement à la patrie. 
Parmi les principaux tableaux de la galerie de M. Laflitte, nous citerons 
la Tentation de Saint-Antoine, de Teuiers, d'admirables paysages d'Adam 
Pynaker, le Jean Asselyn et de Hackert ; une Wainte-Famille, de Stella ; un 
Portrait en pied d’Henriette d'Angleterre, par Miyuard ; deux marines de 
Joseph Veruet, exécutées pour M. de Choiseul, ministre de Eouis XV ; 
des portraits de David ,- une étude de Girodet , plusieurs Demarne, et un 
délicieux tableau de Taunuy, l& Quenouille enlevée. 
… Les peiutres vivaus figurent aussi dans cette belle collection dont M. Laf- 
 filte ne doit se séparer qu'avec bien du regret. 


6 0 0 ———— 


CAUSERLES. 


mm | 'ENTR'ACTE. EEE 


.". Le théâtre Ventadour annonce pour mardi prochain une représenta- 
tion extraordinaire dont la composition variée promet une brillante soirée. 
Victorine, par les artistes de la Porte Saint-Martin ,-et la Jeunesse d'Hen- 
ri F, une des plus jolies comédies de M. Alexandre Duval, seront représen- 
tées avec les deux derniers actes de CL10-Kung, et un divertissement méié de 
chœurs allemands | 


.”. M: Villzmaiu vient d’être nommé secrétaire perpétuel de l’Académie 
française en remplaceunent de M. Arnault. 


.. Ona dit que Paris était le résumé de l'univers. C’est une vérité dont 
on peut surtout se convaincre en visitant le magasin de comestibles des 
Indiens , qui arrête par son magnifique et succulen! étalage toutes les per- 
sonnes qui passent duus la rue de Scine. Là, Provençaux, Espaguols, Péri- 
gourdins, Bourguignons, Champeuois, habitans du Nord et du Midi, enfans 
des bords de l'Océan et de L1 Méditerranée, peuvent croire qu'une ba- 
guelte magique les a transportés Lout à coup dans leurs pays. Jamais illu- 
sion n’a été plus co.nplète , jamais on n’a élé trompé d’uue plus douce 


manière. 


*. Aujourd'hui samedi, au théâtre Français, l’Ambitieux sera accompa- 
* + . 2 à ? e 
gué de la reprise du Mercure galant, comédie qui n’a pas été jouée. depuis 
iurt longtemps. 
*. Lenombre des pièces reçues à la Gomédie-Français:, et qui sont en- 
LE] : ë ; À 
fouies dans ses carlons, se mounie dit-on à cent quatre vingt ciug. Bon Dieu, 


- M. Henri Herz est de re-our à Paris de son Yoyage en Angle- 
terre. 
.*, Le bureau de bienfaisance et la garde nationale du septième arron- 


dissemert donneront, le 20 de ce mois , leur bal au profit des indigens. {n- 
dépendammeunt du motif de la fête, le local choisi pour cette soïennité doit 


si l'on allait nous jouer tout ecla ! 

"+ L'aulcur de Pinto, M. Lemercier, temande à la Comédie-Française, 
la iise en répétition de lu Journée des Dupes, pièce qu'il y a fait recevoir il 
ya plus de vingt ans. 

,*. Ce soir continuation des débuts de Mlle Brambilla dans Semiramide, 
au théâtre Italien. Les autres rôies seront remplis par MM. Tamburini, San- 
tini, Ivanoff, et Mile Grisi. Demain dimanche, par extraordinaire, la Prova 

d'un opera serix el le deuxième acte de Mosè. 

+, Le poème des Puritains. que l’on répète aclivement aux Boules, cst 
de M. le comte Pepolo. 

"x C'est aux efforts de la commission des auleurs que l’on doil la décision 


“ 


de l'autorité qui autorise la réouverture de FPOdéon. 

*, La Nonne Sunglante, que l’on répète à la Porte-Sainl- Mirlin, y sera jouée 
du 15 au 20 de cemois. 

ke Cirque-0lympique ne s'endort pas sur le double succès obienu par 
sa belle salle et sa pièce d'ouverture : il donnera demain dimanche la 
première 1eprésentation d'une pièce iutitulée : 7 Anneau de la Fiancée. 


concourir à la rendre plus fructueuse. On sait que c’est dans les beuux sa= 

lons de l’hôtel Laffite, destinés aux concerts de M. Masson de Puitneuf, que 

ce bal philantropique aura lieu. Les dames les plus distinguées ont bien 

voulu accepter le tire de patroness:s , et la famille royale s’est empressée 

d'houvrer de sa protection celte œuvre charitable. 

.. Le fils du sultan Singapour vient d'arriver à Paris où il doit faire se 

études au collège Louis-le Grand. ; 

RE 


CHARADE. 


Danse plus beau des mois chacun sait qu'au village, 
Mon premier offre aux yeuc lénailet la fraicheur ; 
L'âge sur mon second fait uu cruel ravage, 

Et souvent dans mon tout un insipide auteur 

Croyant élerniser un ridicule ouvrage, 

De faligue et d'ennui fait bäille: son lecteur. 


Le mot du dernier Logogriphe est BOURGULGNON dans lequel on trouve euIcNoN 


+ 
A. Thiboust. 


AVEZ-VOUS BESOIN D'ARGENT. 
Place du Palais-Royal, n. 255. au premier, 
on achèteau Re ne du 
HAMPS-E É ÎMONT-DE-PIÉTÉ el tous objets neufs et vieux 
DES G PS PE l'engagés ou non engagés. Pere chaines et 
Dirigés par M. MASSON DE PUILNEUF bijoux d'or, argenteries, montres, pendules - 
armes, soicries, draps, loiles, 

d'hommes. mobiliers, etc. 
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AVIS CUNTRE LA FAUSSE CRINOLINE. 


: Hôtel Laffite, 


Rue Laffitle, n. 19, 


L'orchesire , composé de 50 musiciens , 
# sera conduil par M. J. Mobr. 


Signature OUB:NOT (seul 
type de la vrare Crinoline- 
Oudinut) apposée sur les 
cols cinq ans de durée, 

= SBrevcice à l'usage de l'ar 
mée ; cols de luxe, chels d'œuvre d'industrie. 
ont fixé la vogue pour bals et soirées, Pix : 7. 
9.12 et 181 Maison centrale, rue du Grand- 
Pilat; Chantier. 5 . au Marais , el maisou de detail , 


F On. commencera à m heures 172. - 


Première partie. 
Ouverture nou. 


La Napolita ne-quad. Korbach hace de la Buur.e. 27 
Ouv. dela marq- de Briaviliers ; Carafa CABRIOLETS DE REMISE, 
Le Jovial nouv: quad. 3. Mobr.| reg. Poissonnière, 10. à droite par Le boul. 


Lecarpentier 
Strauss TL 


Ouy. nouvelle 
Suite de W.lses 
Deuxième partie. 
* Ouv. Robertle-D! 

+ Le Martial, quad & 0 
Ar varié pourie violon, ex.par Guio], Jullien 
Lettre de fane part, quad. Juilien 
Ouv. de Robin des bois ; Weber le ROFFEX achèle Hiamans. Bijcux el Chai- 
Galop-noayeau De APCE Les d'or de Loutes espèces, Argenteries, Mon- 

— Les solos sont exécutés par Mi. Collinet,|tres, Pendules, Armes, Draps. Toiles, labilie- 

Forestier. Verronst, $mé,, Carrière ,[mens, et en géuéral tous objets neufs: el vieux. 
Rauda, Alkan, Pilet, Picrret, etc etc.} J dégag- el achète aussi toutes les recou- 


: < È baissances du MONT-DE-PIÈTE. 
Entrée: 1 f. par pers; les enfans, 50 € S'adresser rue Dauphine, porte cochère, n. 


Les voitures entrerünt par la rueLafit'e et sor-[20, dans la cour à droîle, el ne pas faire erreur 


£1iront par L'arcade dennantrue de Provence.favec d'au'res bureaux de ce geure qui se lou 
vent dans l4 mênre rue. 

Norv. Il vend el échange aussi tous 

jets indiqués ci-dessus, 


Cet établissement offre l'avantage d'avoir 
iver, à l'époque d s bals et des spectacles, des 
cabriolets élégans altelés de bons chevaux. à 
Meyerbeer toute heure de Ja nuit comme du jour sans 
F5 Mohrl*ugmenlalion de prix. Gn les Joue à la course, 
* à l'heure, à la journée ct au mois. 


AVIS IMPIRTANT. 


les 
Imprimerie d'HERUAN, rue St-Denis ; 580.°6; « 
L} 


habillemens| 


PAPETERIE MARION. 
CITÉ BERGÈRE, N° 14. 
Fabrique de Paier glacés 
estampéssansfrais auxini 
liales, couronues, ordres 
légendes, allégories , ele. 
Menlionnés à J'exp. 1854. 
Paînxs À cacneen à devi 
ouà initiales, articles vou 
veaux à offrir en Éraz-nes. 
POMMADE MELAINOCOME. 

se laquelle M. Orfila, professeur de chimit 
et doyen de la faculté de médecine de Paris : 


AUX MONTAGNES RUSSES 
Rue Neuve des Petils-Champs, 11 au Premier 


elles redingotes en caslorine et alpaga 55 à 
fo (r. Re lngutes el babits en très beau drap. 
4 70 et 60. En cachemire première qualité 85 
et 90 fr. 


85 


Rue de Rivoli. n. 2, café des Gondotes. 
GRAND DÉPOT DE VINS EN PARFAITE NATURE. 

Bourgogne 45 et 50 c. Macon, Bordeaux, 
Chablis, Go ct 79 C.; premiers crus de haute 
Bourgogne ct de Bordeaux, depuis : fr. jusqu'à 
5 fr Muscat, 1 fr. 25. Grenacue. 


rendaun si éclatant lémoignage. (voir les jour 
naux du 15 juin 1852.) 

Cetle pmmade, déja si célèbre pour leind 
es cheveux et les favori: du plus beau noë 
sur le champs. vient d'acquérir un dégré de per 
fecüon tel qu'il surpasse toute aliente et la met 
sudessus de tout éloge Leseul dépot avec celei 
les pommades blondes et châteins. esta Parie 
chez madanie veuve Cavaillon, Palais-Royal . 
zalerie Valois n. 155 . au deuxième, l'entrée 
par l'allée de M.Sézille horloger, ne confonder 
pasla boutique du parfumeur à côté. Le prb 
les pots est de 5, 1ocL2ofr. et pour la blond 
elchatain. 10 et 20 fr. (A franchir.) 


Nous rappelons aux Dames les magasins de 
Manteaux». Vivienne, 2 bis, au p'e (l'entrée est 
indiquée par 2 écussousoranges) connuscomme 
la pre. maison de Paris pour là perfection du 
ouallage; on en trouvera d'imprimés et ouatlés 
à 5o et 55 fr.,et mêmesans deublu e à 50 fr. 


Ecole d'équitation maintenant Porte-Sair t- 
#. T : 
Main, n 11, à lentrée du faubourg. 


Frontignan, 
1fr.8oc. Champagne 5 fr. Madère, Alicante, 
Malaga, 9 fr. 50 c. Rhum, Kirsch, absinlhe, 
2 fr. 50 c. Vieux Gognac. 1 fr. So c.. etc. . au 
complant et fr.uco. On ne porte pas moins de 
20 boutri les dans les quarücrs “loignés. 


GELATINES ET SIROP 
DE LICHEN. 


L’ane de ces Gélalines ainsi quele sirop con- 
vient dans Ja toux d'irritalion. les délabremens 
d'estomac. L'aulre formée du principe gélali- 
neux du Lichen, uni aux anal ‘ptiques et à l'os- 
mazome, offre un aliment capible de fortifier 
lorganisme et d'enrichir le sang. Chez Laruze 
pharmacien, rue Neuve-d.s-Petils-Cham s, n. 
6, où l'on trouve les SIROPS DORANGES 
ROUGES DE MALTE, ceux D'ORANGES 
MAJORQUE à. 2 fr. 75 c. la bouteille, à fr. 
50€. la demi bottcillesans le verre. ainsi que 
tousles SEROPS POUR SOYRÉES. 

( Voir l'instraction. ) 


—_—— © @" 
GRAND MANEGE 7 £SSINARI. 
Eclairé au gaz, faubourg Montmartre » 42. 

Leçons tous les jours pour les hommes, de 
7 heures du malin à » heures; de » heures à 4, 
le mardi, jeudi, samedi , lecons de 8 heures à 
xo heures du soir, 


re — À" «de ft — NN CES. 


ÉTRENNES MU SICALES 


An Dépôt central de we me et de la Librairie, rue des Filles-Saint- Thomas, 
- »:5, place de la Bourse. 


AEEUX CERIQUE, 


COLLECTION DE DOUZE ROMANGES , CHANSONNETTES ET NOCTURNES , 
MIS EN MUSIQUE PAR THÉODORE LAB ARRE, 


ORNÈ DE DOUZE LIVHOGRAPHIES. — RICHEMENT RELIÉ, 


avec accompaguemeut de piano, 12 fr. ; avec accompagnement de guitare, 9 fr. 


Pnx net 


ALBUM LYRIQUE, 


COLLECTION DE DOUZE ROMANCES, CHANSONNETTES ET NOCTURNES, 
MES EN MUSIQUE PAR A. PANSERON, 


PROFESSEUR DE CHANT AU CONSERYATUIRE ; 


UBNÈ DE DOUZE LITHOGRAPHIES DE M. A. MENUT. — RICHEMENT RELIÉ. 

Prix net : avec acc ompagnemeut de piano. 12 fr ; avec accompagnement de gnilare, 9 fr. 
£e même éditeur possède encore quelques exemplares de l'Album de 1851: composé pur 

MM. Rossixr. Auerr, Hérouo et Laranne : et celui de 1854, de M. Labarr:, qu'il vend ou 


prix réduits de ü f. net avec accompagnement de piano ; 4 f.50 ce. avec accomp.de ghilare. 62 


RO DE SÙ | 


Garantissant toute espèce de faux. 


Ce prpier, dont la qualité , les formats et les’prix sont en rapport avec ctux des autres pa- 
piers en usage, est précieux pour la correspondance ct pour les effets de commerce et de ban- 
que, par les proprié és qui le rendent iufalsifialJe. Il cst très doux à ia plume et convient À 
l'emploi de toutes les encres, sans que le tems puisse les affaiblir. 

It se vend chez tous les marchands de papiers. 

Des expé iences publiques et gratuites, pour démontrer les garanties qu'offre le papier de sù- 
relé, ont lieu tous les jours, de midi à deux heures, rue Notre-Dame-des-Victoires, 34. 5 


min 


Po BREVETDINVENTION ET DE PER FECTIONNEMEN1 
ALLUMETTES MAGIQUES EN CIRE. P 

DE E. MERCEEL, RUE DU PETIT-LION-SI-SAUVECR. 19, A PARIS. 

31 si fit d'écraser le bout de cette Allumette pour obtenir de suite 


ET 


Les premières livraisons sont en vente. 


LA FONTAINE, 


CONTES ET NOUVELLES, 


PUBLIÉS EN TRENTE LIVRAISONS IN-8° 


Contenant chacune 16 pages de texte et une vignelle sur acier; lé tout formant 
2 beaux volumes. 
AL PARAIT UNE LIVRAISON PAR SEMAINE : 30 C., ET 40 c. PAR LA POSTE. 


On souscrit à Paris, chez BRAULART, éditeur, rue Vivienne, 9, et dans tous les Dépôts 
de publications, 


LOTERIE DE L' ÉDITEUR. — — Cliaque souscrip'eur inscrit pour les OEuvres de La Fontaine re- 
cevra avec la S* livraison un numéro pour ün tirage qui s'effectuera à la’elôture de la série 
des Contes. Lesstrois premiers numéros sorlans donneront droit à trois lots différens, (Voir le 
prospectus pour les détails de la loterie.) Affranchir. 


À LA PORTE CHINOISE, 


Rue de la Bourse, n. 5, re 
LE PLUS GRAND ÉTABLISSEMENT DE THÉS EN FRANCE. 


Souchong; ‘de #5:à 410 fr. da livre. M 
Hysou,. de ; :6,,à 5", » 

Pekoc , de 19 à 356 » » : 
Poudre de Thé, à", "ah » etct, etc. 


Le propriétaire de ce vaste établissen ent ayant reçu directement de Chine des Thés de: tonte 
espèce en immense quantité, se lrouye à même de les offiir au public à des prix très dous, et 
Les = eue lous sans mélnge. 


CACHEMIRES ÉGYPTIENS 


M. HÉNOT, voulant offrir aux dames un genre. de cläles qui ait les avantages du hr, , 
mais qui ne soit ni-aussi commun ni d'aussi mauvais gout, vient de faire hniteriaec une 
grande exactitude les «achemires d'Egypte, qui sont bien connus des amateurs pour leur ex- 
tréiné solidité et la chaleur du üssu, qui est vonrpacte el serré. Ces châles ont 6p#h pleins, non 
compris les franges; les dessins sont à palmes et bordures ct la matière de fabrication est du 
vrai cachemire, Le prix est élab li, avec la plus stricte économie, à 1 "0 f. 

Les domcs trouveront aussi dans les magasins de M. HÉNOT ; indépendamment des” 
es des Indes, un bel assortiment de cachemires français en bonne qualité ét à des prix 


à la fois un Baiçcer. 


bon ardent qui bräle 


nne vive L:mière qui dure as:ez pour moëler à un 5° étage : c'est 


une Azsouerrs el une Borcre. Celles à l'usage 


des Fumieurs prennent feu par le même moyen et “Ye un char 


pendant cinq minut es, mi: aluré le 


veut et: 


pl: sie. Toutes son! inallérables et d'un usage facile et sûr en toute 
saison elles ne coñtien: ent ni phosphore. 
aussi sont-elles sans danger. 


Dépôt, passage des Pavitlons, 5, en facela galerie Vivienne 


ni poudre fylminante 


dutorisés par bre- et et ordonnance du Roi. 

La supériorité de ces deux pré arations sut 
tous les au tres pectoraux, pour la gné-ison de: 
Rhäiñss, Cat rrhes. Enroucmeus, Astlmés,Gas 
trites «l autres em ladies de la Poitrine et d 
l'est ms est ailèstée par plu s de cinquante ser- 
tificat sdes plus célèbres mèdecins. professe re 
à 4 faculté de Paris, mèdecins du roi, membre 
de 1 4 cadémie royale de médecine, médecins 
ca chef des Lop ibux ele (Voir l'iustruction. \ \ 

Es a fr.1 bocteille et 1 fr. 25. ce. la boit: 
an d vpôt général du RACAHOUT DFS ARA4- 
BES. rue Richelieu. n. 26, chez M. DE LAN 
GREMIER seal propriétaire. 


DENTS A SIX FRANCS. | 
La ressemblance et la solidité de ses ourrages 


LÉON, DENTISTE, rue de la Chaussée-d Antin ,8- 


ne Jaissen! rien à désirer. 


NÉTOYAGE DE DENTS A 5 FRANCS. 


Aux Pyrami: les, rue Saint-Flonoré, 
DÉPOT GÉNÉRAL DES FERMIERS DE 


VICHY. 


Eaux naturelle de Vichy à 1 fr. la bouteille. 
PASTILLES DE VICHY, 


4 2 FB. LABOITE ET 1 FE. LA 1/2 BOITE 

Ces pastilles recommandées par les méde-ins 
exci'ent l'appétit et facilitent Ja digéstion. Leur 
efbcacité est reconnue contre la gravelle et les 
affections calcu'euses Pour plus de détails, voi 
l'instruct. avec chaque boite. 

Sous-dépot. chez MM. DUBLANC, ph. rue du 
Temple, 159; ESPRIT. ph. à Chaillot; ToUTAIN 
ph. rue SEAndr£-des-Arts 52. On les trouve 
dans toute: les villes de Francs et les principales 
deFétranger. 

AVIS. j es pasÿlles sont 
marquées du mot Vichy, et 
ne sedéliwrent qu'en boîle 
portant cecachetct la signa- 

ture des fermiers de Vichy. 


295. 


> | Economie domestique 


Rue Neure-des-Petits- Champs. 18. chez M. 
NATTFR au magasin de bougies, il sy vend 
maiulenont une nouvel e chandelte ordinaire 
p rfrctivnnée, séche, blauche, brillinte, trans- 
parente. sens odeur, el qui ne coule pas, à 4 
fr. 25 c. le: i#quet de 5 Liv. On trouve dans L 
mème magasin, les incomparables chandelles 
séb.clares imitant la,bougie. à à fr. 4o c. la 
liv., ainsi que les chandelles alcooliques. 


Pour éviter tonte contrefacon, tous les pa- 
quits ce ces chandelles inventéespar MERIJOT 
BRÉVETÉ doivent être revêtus d'un timbre ou 

‘une ét quette portant son nom. 


INVENTION FRANÇAISE. 


Plumes en écaille. 


Ces plumes ne s'oxid nt pas, élant plus dou- 
ves et plus flexibles queles plumes métalliques. 
ue ah pas Je papier, et n'éclaboussant 
pas lorsqu'on écrit vile. — LE RAND. ir- 


renteur brératé, passage Bourg’ Abbé, n.1;, 
à Pans. 


TRAITEMENT VEGÉTAL. 
Pour la guér son radicale en peu dej jours, el 
sans acc dens, desécoulemens récens et isvé 
lérés. Frix : g fr-pzyablesen une seule, ou en 
trois fois, chezM POISSON. pharmacien bré- 
veté. rue Su Roulen. 11,près celle de la Mon- 
maie, — (Affranchir Jes lettres. et y joindre nn 


mandat sur la post. 60 
D nn EURE CAR 5 mn teens AP D PA 


RUE TAITBOUT, N. 15, 
Continuation de vente <e Tapis ie pieds 
en tous genres ct de belles qualités, particu- 
lièrement en tapis ras et veloutés d'Aubusson , 
moquelles, etc. — Prix très-modérés 


+ 
DARTRES ET MALADIESSECRETES. 
Traitement et guérison radicale de ces mala 
lies, en détruisant leur principe. par une mé 
bode végétale, peu dispendie use el farile 
suivre en secret, sans Lisane ni aucan dé range - 
ment’ Ledocteuresbvisible, r: Aubrÿ-le-Bor - 
cher, 5,et à Ja pharm. r. J.-F.-Roussean, 21, 


| 


M. Sunon, successeur de Ternaux. 


S'ADRESSER A LA FABRIQUE DE CHALES, RUE DE CHOISECL, 9. 


GUÉRISON 


DES MALADIES SECRÈTES, 
Fan LA MÉTHOLE NOUVELLE DU DOCTEUR Cu ALBERT. 


UN EHAEVET D'INVENTION vient d’être accordé par le Gourernement 4 
Cu. Aisnur, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, Pharmacion-Chimite,, e5Fhe>. 
masien des Hôpitaux eivils de la ville de Paris, Professeur de Médecine eo! de Botanique, 
Haabre ST TE Sociétés savantes, Auteur de divers Ouvrages do Médecine, Intéÿrsor 


du VIN D 


SALSEPAREILLE, de 14 Purification et de la Dulcifieation:du BOL L'Al- 


MÉNILE, bonvré de Médailles et de Récompenses Nationales , ete. 
CONSULTATIONS GRATUITES 


Tous les jours, de 8 b. du matin à 8 b. du soir, 


*. 


RUE MONTORGUEIL, N°, 24, AU rREMIEn. 


La MÉTHODE ALBERT est DÉPURATIVE, PROMPTE, SURE pou conteznpe si 


facile « suivre en secret. 


INCURABL E S. 
L'acteur contioue de faire délivrer GRATUITEMENT le Vin de Salscpareilleson le Bol 
d'Arniénie, nécessaires à la guérison de tous les malades réputés INCURABLES Qoi [af 
ut néressés de Paris et des départemens , avec la recommandation des Medecius d'B6- 


pions , des jurys médiceux et des Préfets. 


Traitement oar eorrespondanss en Anglais, Espagnol, Halign, Allemand si Périagsh. 


PAR BBEVET D'INVENTION 


Ce reueae, 1e seul peut-etre qui pue :risseles 
naux de dents est aussi le seul autorisé du géu 
-ernentent. et de l-Académie royale de Méde- 
ine. Un petit morceau d'amadou imbibé de 
aragaay- “Roux ; et appliqué surune dent ma- 
ide. guérit à l'instant mémela doujear la plus 
piniâtre : on ele trouve à Paris que chez Les 

irveuteurs, Roux et Chaïs, pharmciens , rue 


Mo: martre. 145. en face celle des Jeuneurs. 


MÉMOIRE SUR LA GUÉRISON RADICALE DES 


DARTRES 


DES MALADIES SECRÈTES, 


Des fleurs blanches des huracurs froides, des dou- 
leurs et de loutes les mala lies chroniques dé la tête, 
dé la poitrine y du ventre ct du système nerveux; 
étude des Lempéramens, conseils à l'enfance et à Ja 
fieillesse; de | hige critique, des maladies laïteuses 
et des maladies héréditaires ; guérison de toutes les 
maladies humoralcspar la Méthode né gétale, dé 
rutive ct rafr raichisvante du docteur BELLIOL. — 
RAPPORT d'une Commission de 4 l'ocleurs de la 
Faculté de Médeciue de Paris, constätant la supério- 
rité decelle Méthode sur Loutes celles ÉnDIOYÉES 

ssqn'à ce jour, 7° édition: 1 vol. in-8 de 600 p.. 

F l'aide duquel on ‘peut se trañter soi-même. — Pix 

6 fr. et Sfr, par la poste.AVersailles, chez Pirrzrau, 
phars macien, rue au Painset chez ledocieur Brzzior, 
ruc des Bons-Enfans, 3%, Paris. Traitement pa 
correspondance.— Affrancbir. 


PENSION DE DA MES ENCE INTE*, 
Fondée depuis longtemps pr Mme MESSA= 

GER, place de l’Oratoire, 4, au coinde la 

rue du Cog-St-Honoré, près du Louvre. 


Presque tous les jonrnaux ont signalé à lt 
lention publique les avantages que ce tétablis- 
semeut offre aux dame: qui veulent faire leurs 
couches hors de chez elles ayce toute sécurité. 
Un médecin est attaché à la maïson. 

Consultations pour le: maladies de femmes , 
et lraïtement de la leucorrh 

Pour 9 jours de pension, l'accouchement some 
pris, 50 fr 


CONSUÉTATIONS GRATUITES: 
Blouveau Traitement Végétal 


RAL3AMIQUE ET DÉPURATIF. 
Pour la guérison radicale AélS à 8 joure, 
les Mazaorss SscBETes , récentes , anciennes a 
nvéterées, Ce traitement ,Peu CouTaUx , se [ut 
tèz facilement, sans tisane, ni régime sexe, 
:t uns se déranger deses occupations. S'añrer: 
«x à la Pharmacie, brévetée du Roi, ras 
de le Monnaie, n 9, près le Font-Neuf, # 
Pass. À la méme adresse, Nrateas Traite- 
nent DÉPURATIF ANTI- DARTHREUX 
Pour lo guénson prompte et radicale, des 
Dazrass, sans la @cinäre répercussion: 


'E 


, attendu ses liuisons d'afldires avec les principaux fabricans , et partieulièrement avec 


PO 


